
Les démnus s'inclinant, répondirent

LA 'CAVERNE OU DIABLE iOui, tu -u uli e ii -r
nol, notre Cieuei.

Par LE CRAT. 11'
--- ,_Au, pied de la montagne, dans la

(Suite.) plaine¿que.baignent les flots du Riche
lieu, l'on apercevait ça utja quelqueé

APPARITION ET FUITE DES DÉMONS. huttes sauvages que la tempfte faisait

ndonduler comme des vagues. Dans l'une
La scène que ln venons de raconter d'elles, quatre cbefs iroquois et un mis-

se passait à 1heure où les démons, les siunnairu, assis sur des uattes, mornes
mauvais génies, les loups-garous, les be- et. silencieux, emblaient i.avourer la
tes à la grand'quoue, les feux-folîeta, les fumée du pétun.
fautomes et les spectres de toute sorte -Mon frère, dit Konditicnk, en s'a-
avaient la liberté, au dire de nos ane 1 . dressant au missionnaire, entends-tu
tre-d'error sur la terre et 'y tépau. oes gémissements de la forêt, cette
dre l'épouvante et l'effroi. 0 grande voix du touerre ut dese eaux,

C'était entre neuf heures ut minuit, - - as-tu vu ces serpents de feu qui se jouent
au milieu d'une Unit pleine de tduèbres .. dans les nues, as-tu vu la montague
épaisses que déchiraient de temps à s'enflammer; ton oreille n'a-t-elle pas
autrc de longs serpents de feu forwns n/saisi au milieu de toutes ces lamenta-
par d'épouvantables éclairs. La monta- \ tions du la nature, des voix plaintives
gre sur laquelle Satan tenait couseil et gémissantes Y Moi, Koudiarock, j'ai
avec ses anges déchus s'illuminait de \it reconnu la voix de mou père, celles de
temps en temps et semblait dans lu mes aucètres et de mes amis. Oui, les
lointain, une immense conflagration ai- manes des miens souffrent, ils se plai-
lumde par des mains infernales, guent, ils ne sont pas contents de nous,

La foudre grondait sourdement, et. ils nous reprochent de regarder eomme
l'doho de la montagne, avec ses mill. des frères les visages pâles, dee étrau-
voix, répercutait avec un horrible fra - gers qu'un manitou inconnu a jctée but
cas, les sinistres groudements du ton- nos -ivage>. Tu nous parles. mon frère,
uerre. de umuitu que nu.- auckres n'ont ja

Les bttes forutei, 1ulle, de terreur, mai. eiumnuu, t u iivil dis> qu'un oa

p>ousLient des cris lugubre., et iniîstres, ue-îieu aui il d une d emmî n belle.
ut cherclhaient leu- salut danst; une fuite I sih el tque le neil nu\ ie lp.i. nIème
iueouseiuuuieuse ; les grands arbr.« di lia -ulerable à elle ; tu uOis dis que eet
forêt serblaient pris de vertige et le Homme a tait de rieu la terre, les fleurs,
tordaient soUb l'effort des vent.- déohas- !e grand eiel bleu, que d un mot il
nés ; un out dit, une lutte de géants, Apparition et.fuite des détuou, apase le tempête ; pourquoi. toi, Su
s'enlagant de lours bras nerveux, se -- - - - ------ a- --- mi, toi, l'bununu de la prière, ne lui
courbaut, su redressant, et uherchaut à la caverne du diable que nous décridi -Je iconimaude, et les vents mugi.-. dis-tu paUs de calmer let éléument en
su détruire les uns les autres. rous dans un prochain numdro, vomis. suit, la foudre éclate, l'dclair en ser- rvolte, dc faire taire la voix de suu

Les vieux chênes chenus, jetés Va et sait des nuages de fumée noire et dense pcntant déchire les ténèbres, les vagues tonnerre, de reudre à la furt sa trau-
là, sur les flaie du la iuuàtague, bat- ut fuai-ait entendre der déitnatiouz. sew bia eoh.-s d éeum..., bondissent et se bri itiniiti .ourq.i i i.i., ta ia e..uer
taiout fullutuunt du leurs branutnus dd- b'ab u. aux déclbum s d'une puiseaute s lt au rivage ; Ins habitinut> des boi-, ces h&ri&ts q1 gLacst d af.uý l
pourvues de leur fuuiage îu ruoc u- artillerie. épouvantés d'hurreur, hurleur, gé mis. eur* Ies plu. Intrep-es i
possie du mont superbu que on cou- Debuut sur lo rocher sonore, Sataii, sent et fulent vers leur tanièru ; les Tu ne dis rien ?
uait aujourd'htu sous lu nom du blui.t l'oil et, feu, contemplait avec un infer. arbrce des fornts s'inclinut, su redres- -OUnas 6 ou reprit, si l'honime de la
St. Hilaire. ii Le» fIluw du bLau ac qui ual »ourire, oi. déctiainement des élé sent et s'entrechoquent avec des bruits priére at ilnpuisaaut à airu ces choses,
fait du ette montagne un lieu enehau- IMuts de la eutur,. et dans Sou orgueil effroyables, ma caverne ajoute ses tévc. Il nous tiwpe, et s'il 0o trompe, il
tour et délieuux mugiaaa:nt et aioma- s.aitribuait lu puuvoir du susciter à son brea aux tduùbrus du la unit. Oui, lia Mutritu la mOrt,.
Ilmsut vouluir d'dobapgYUr de leur lit i gr la temugt ft 1 brsgut il it ; pui m*ndo dgale welle du l'Stera, .''il ws idguud pas, touiu le


